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pres de 300 heures); de plus, cette methode n'est pas efficace

et enfm, le sejour prolonge des solutions ä des temperatures
allant de 38° ä 50° favorise la precipitation de petites quantites
de palladium, d'or et de rhodium avec le chloro-platinate.

Geneve, Laboratoire de Mineralogie de VUniversite.

W.-H. Schopfer. — Recherches sur Vinfluence du milieu

nutritif sur la formation des zygotes chez les Mucorinees heterothal-

liques.

Au cours de nos recherches sur la sexualite des Mucorinees

heterothalliques, nous avons ete amenes ä preciser quelques-

unes des conditions physico-chimiques qui president ä la

formation des zygotes et qui reglent les affinites sexuelles.

Pour le genre Rhizopus, Nasmydowski a montre que cette
formation de zygotes etait influencee par l'etat hygroscopique
de l'air. Pour l'espece homothallique Sporodinia, Klebs montra
''importance des hydrates de carbone pour la formation des

zygotes et Falk etablit que la formation des zygotes allait de

pair avec une forte concentration du milieu nutritif. Nous

exposerons dans notre these l'etat de la question avant et

apres les decouvertes de Blakeslee.
Nous avons fait varier successivement et progressivement

les deux constituants principaux (sucre et azote) d'un milieu
simple, tel que le milieu de Coon. Nous avons choisi un milieu
suffisamment simple pour que les effets de la variation d'un
constituant soient significatifs. Apres la formation de la ligne
de zygotes, plus ou moins large, plus ou moins dense, nous

mesurons, d'une faijon approximative, sa surface; puis, avec

l'objectif 3, apres avoir choisi l'endroit oü les zygotes sont
les plus denses, nous les comptons. Les deux chiffres ainsi
obtenus expriment d'une fagon approximative mais süffisante
l'influence de la variation en sucre et en azote, sur le processus
sexuel.

Espece etudiee: Mucor hiemalis.
Milieu de depart: pour 1000cc aq. dist.:
3,6 gr. de maltose; 0,266 gr d'asparagine; 1,36 gr KH2P04;

0,5 gr MgSO4; agar 15 gr.
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Serie I, normale (milieu indique plus haut).

a) Sucre variable (l'azote restant constant):

% de la quantite
maxim.

0 3 6 12 25 50 100

gr °/oo 0 0,113 0,225 0,45 0,9 1,8 3,6

en 0, 3, 6, 12 % pas de ligne de zygotes visibles, quoique les

2 myceliums arrivent en contact; quelques zygotes isolees,
visibles ä la loupe. En 25 %, zygotes un peu plus nombreuses

quoiqu'encore isolees, de meme qu'en 50 et 100 %.

b) Azote variable (le sucre restant constant).

% de la quantite
maxim.

0 3 6 12 25 50 100

gr %o 0 0,0082 0,0163 0,0325 0,065 0.13 0,26

En 0, 3, 6, 12 % pas de ligne de zygotes visible; quelques

zygotes isolees; de meme qu'en 50 et 100 %.
De cette serie, il ressort que ce milieu ne presente pas les

conditions favorables ä une abondante formation de zygotes.
En a) et en b) le mycelium aerien se developpe normalement,

avec une intensite (hauteur et densite) correspondent a la
richesse du milieu nutritif. Les myceliums des deux sexes

arrivent en contact. Ce dernier fait est important, car s'il n'y
avait pas contact, on ne pourrait invoquer qu'une insuffisance

nutritive du milieu ne permettant qu'un developpement insuf-
flsant et de ce fait empechant le contact des deux myceliums
qui malgre cela pourraient avoir conserve leurs affinites sexuelles

normales et le pouvoir de former des zygotes. Mais s'il y a

contact et absence de zygotes, on peut conclure ä un etat parti-

C. R. Soc. phys., Geneve, Vol. 44, 19*27. 9
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culier du mycelium grace auquel l'expression des affmites
sexuelles est diminuee.

Serie Ii. Concentres. Les constituants sont qualitativement
les mernes que pour la serie normale, mais le constituant
variable dont l'effet est etudie est, au 100 %, 10 fois plus
concentre pour le cas du sucre variable et 50 fois pour le

oas de l'azote variable.

a) Sucre variable.

% de la quantite
maxim. 0 3 6 12 25 50 100

gr %o 0 1,13 2,25 4,5 9 18 36

Quantite de
zygotes par champ (23) 31 44 — 130 130 170

Surface de la
ligne de
zygotes (mm-) 30 56 110 340 500 450

La surface, d'une fagon tres approximative, est obtenue en

supposant droite la ligne de zygotes et en prenant la largeur

moyenne. L'expose critique de ces resultats se trouvera dans

notre these. Pour 0 %, nous n'avons pas indique de surface, car
il n'y a que quelques groupes de zygotes dissemines sur la ligne
de jonction des deux myceliums. Le chiffre de 23 zygotes a trait
ä l'un de ces groupes. En realite ce chiffre ne peut etre compare
aux suivants. Nous observons done une ligne de zygotes dont
l'importance est en correlation avec la teneur en sucre. Pour
le milieu utilise, la concentration de sucre la plus favorable se

trouve vers 50 % (soit 18 gr °/00).

La densite du mycelium va croissant avec la teneur en sucre.
La hauteur va croissant jusque vers 12 % puis diminue au dela.

Le sexe (—) semble un peu plus eleve que le + A partir de

6 % apparait une teinte jaunc (dans le mycelium souterrain).
L'analyse spectroscopique a revele une Carotinoide.

L'intensite de cette teinte va croissant avec la teneur en sucre.
Avec les fortes teneurs en sucre (50 et 100 %), le mycelium
aerien lui-meme a une apparence jaune ocre par transparence.
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b) Azote variable.

% de la quantite
maxim. 0 3 6 12 25 50 100

gr %0 0 0,413 0,825 1,65 3,33 6,65 13,3
Quantite de

zygotes par champ 20 35 38 50 12 6-8

par place ligne continue par place

En 0 % quelques zygotes isolees. La surface, plus difficile a

etablir ä cause du manque de nettete de la ligne, n'a pas ete

mesuree.
II resulte de cette serie que lorsque l'azote est sous forme

d'asparagine, et en presence des substances de notre milieu,
la concentration optimum est de 12 % de la quantite maxim.
La hauteur maxim, du mycelium aerien se trouve vers 6-12 %.
Elle diminue ensuite et, en 50 et 100 %, le mycelium se pre-
sente sous forme d'une plaque gelatineuse se developpant
lentement en surface et pas en hauteur.

D'autres experiences faites en remplacant 1'asparagine par
une quantite isoazotee d'une autre substance (KNO3, tartrate
d'ammonium, etc.) fournirent des zygotes, mais sans cet arret
de developpement cause par les doses elevees d'asparagine.

Dans les experiences qui suivront, nous ferons varier le

sucre et l'azote en meme temps, ainsi que les sels.

Conclusions. — Chez Mucor hiemalisn en employant le

milieu sus-indique, la formation des zygotes est liee ä la teneur
en sucre (maltose) et en azote. II existe une dose optimum
de sucre et d'azote. C'est avec les doses elevees de sucre (en

presence d'azote, et dans les conditions de nos experiences)

que les zygotes sont les plus abondantes. En considerant les

diverses teneurs en sucre (maltose) sur lesquelles les zygotes
se forment, on observe que l'amplitude est beaucoup plus
grande que pour l'azote (asparagine). II parait logique de

supposer que le processus sexuel necessitant une plus grande

depense d'energie, c'est l'hydrate de carbone qui est k meme
de la fournir.
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Ces conclusions sont valables pour la souche de 1'Institut
botanique qui par rapport ä une souche de la station de Baarn
s'est montree sexuellement plus differenciee.

En outre, il est urgent, si l'on veut etudier la differentiation
sexuelle d'une race, d'employer un milieu oil Ton soit sür que
les zygotes se forment et de ne comparer que les resultats
provenant d'un meme milieu.

Geneve, Institut botanique de VUniversite.

E. Cherbuliez et G. de Mandrot. — Sur un nouveau procede
de disaggregation des protides.

Les matieres proteiques se dissolvent ä chaud (150°-200°)
dans les amides d'acides, notamment dans l'acetamide. Dans

le cas de la chseine, examinee d'abord, on peut retirer de la
solution dans l'acetamide, avec un rendement de pres de

100 % en poids, une substance qui possede la meme composition
centesimale (C,H,N) que le produit de depart, tout en s'en

distinguant beaucoup par ses proprietes physiques et chimiques.
Le produit de cette reaction est un melange de substances

acides qui donne encore les principales reactions colorees des

protides. Selon la duree de la chauffe, ce produit est soluble
dans 1'alcool, soit completement, soit en majeure partie; par
refroidissement, il se separe de ses solutions alcooliques sous

une forme microcristalline. II se distingue de la caseine encore

et surtout par son'poids moleculaire moyen peu eleve (poids
moleculaire moyen, par cryoscopie dans l'acetamide, 300-400).

Le rendement en poids voisin de 100 %, la constance de la

composition centesimale, semblent exclure l'hypothese d'un

processus de scission par addition d'une autre molecule; il
serait difficile, notamment, d'admettre un processus d'hydrolyse
puisque la reaction se fait en milieu anhydre. Dans la chimie
des protides, la transformation d'une substance de poids
moleculaire eleve en un melange de produits de poids moleculaire

beaucoup plus faible, par une simple depolymerisation, est

cependant sans exemple.
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